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1 A  la  suite  de  M.  Bausani  et  de  B.  Marshak,  l’A.  propose  de  distinguer,  dans  les
iconographies sassanide tardive et sogdienne, entre Sēnmurw (pers. Simorḡ) et pseudo-
Sēnmurw. Le premier, par définition associé à Zāl et Rostam, n’est attesté qu’à Pendjikent,
sur un cycle de peintures datable des années 740, où la créature protectrice de Rostam
(un être hybride à tête et pattes de lion et corps de poisson) est différente de ce que les
historiens de l’art ont habituellement considéré comme le Sēnmurw sassanide (à tête de
chien et queue de paon), figuré abondamment sur la vaisselle précieuse et les tissus à
partir du VIe s. Ce dernier type serait plutôt à identifier comme le Farr (sogd. Farn) royal,
proposition qui peut s’appuyer sur deux associations épigraphiques : une contremarque
sogdienne sur des monnaies du Tokharestân, qui associe cette image au mot prn, et, sur
des monnaies du Zâbol de la fin VIIe/déb. VIIIe s. (série Göbl 216), la légende pehlevie GDH
(= farr) devant cette même image (laquelle figure aussi au revers d’autres monnaies de
cette dynastie, Göbl 245, où j’ai,  sans doute à tort, proposé de reconnaître le « vrai »
Simorḡ). Sur les peintures qarakhānides récemment découvertes à Samarkand le Simorḡ
est peut-être figuré comme un aigle (par retour au sens étymologique ?) ; finalement sur
les miniatures ilkhānides il prendra l’aspect d’un phénix chinois.
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